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Mes convictions n’ont pas changé.

Je crois que la meilleure solution pour la France et l’Europe, c’est à la fois le choix de la
justice, de la solidarité, de la liberté, des droits de l’homme, de la laïcité, de l’initiative
économique et sociale la plus largement partagée. Et je sais que cela porte un nom : le
socialisme démocratique ou la social-démocratie.

Je vois que cette option a été choisie par nombre de nos pays voisins. Je sais qu’elle a marqué
notre histoire, et qu’elle inspire encore aujourd’hui nombre de nos régions et collectivités
locales.

C’est pourquoi, dimanche prochain, j’apporterai mon soutien à Anne Hidalgo, et cela en dépit
des sondages. Car ma « boussole », c’est bien davantage le projet de société auquel je crois
que les sondages.

Je le ferai en héritier de François Mitterrand, dont je fus le ministre, qui a compris, après une
longue histoire, combien l’ancrage à gauche était précieux ; et à Michel Rocard, dont je fus
proche, qui a montré qu’il fallait rénover la pensée économique de la gauche et choisir
clairement la décentralisation sans méconnaître ce que l’État républicain peut et doit apporter.

Observant le paysage électoral qui s’offre à nous, je mesure combien la confusion peut
présenter des inconvénients et combien l’affaiblissement des partis de la gauche et de la droite
républicaines a pour effet de renforcer dangereusement les extrêmes.

Je ne saurai souscrire aux projets anti-européens, dissimulés ou non.

Je ne saurai souscrire aux projets irresponsables. Les dépenses d’aujourd’hui – y compris
celles qui sont pleinement justifiées – devront être payées demain. Et il faut avoir le courage de
dire que les efforts nécessaires devront être demandés prioritairement à ceux qui en ont les
moyens.

Je ne saurai souscrire aux discours démagogiques sur l’éducation qui méconnaissent tout ce
que l’Éducation nationale représente pour aujourd’hui et demain.

Je ne saurai souscrire aux programmes qui méconnaissent l’indispensable justice sociale et
fiscale.

Ni bien sûr à ceux qui promeuvent en réalité toutes les formes de racisme et de xénophobie.

Ni aux discours qui minimisent ou refusent l’aide concrète qui doit être apportée à l’Ukraine.

Je sais que le socialisme démocratique mérite – comme ce fut le cas – d’être repensé, revu,
réformé. Tel est d’ailleurs le lot de la gauche, qui ne saurait être statique sans se renier. La
gauche est mouvement, ou elle n’est plus elle-même.

Mais c’est pour moi une raison de plus d’être fidèle aux convictions pour lesquelles je me suis
engagé en politique, et pour lesquelles je continue de m’engager !
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